
 

Avec une population totale de 4 millions, le Liban croule sous la pression exercée par le 

nombre de réfugiés qu’il accueille. 

Batoul, 10 ans, qui a fui la Syrie avec ses parents et ses cinq frères et sœurs, vit dans un de ces 

campements de fortune. Ahmed se souvient être passé devant des cadavres et des bâtiments éventrés 

au cours de son périple. Il n’est pas le seul ; Batoul et ses frères et sœurs ont également assisté, 

terrifiés, à ces atrocités. La vie est encore dure au Liban pour cette famille. Les enfants vendent des 

bonbons dans la rue pour aider leurs parents à joindre les deux bouts. Les bons jours, ils gagnent 

environ 7 000 livres libanaises, soit environ 3 euros, pour neuf heures de travail dans la rue. Cette 

somme suffit à acheter du pain pour toute la famille, mais guère plus. La vente de bonbons dans la rue 

est non seulement difficile, mais également dangereuse. Il y a un an, Batoul a été renversée par une 

voiture, qui ne s’est pas arrêtée. Elle a cru qu’elle allait mourir. Elle ne se souvient pas de grand-chose 

à cause de sa blessure à la tête, mais elle sait qu’elle s’est évanouie et qu’elle a fait un bref séjour à 

l’hôpital avant de rentrer chez elle.  

 


